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calendrier

INFORMATIONS PRATIQUES

Fondation Calouste Gulbenkian – 
Délégation en France
39 bd de La Tour Maubourg
75007 Paris
téléphone 01 53 85 93 93
Métro ligne 8 : La Tour Maubourg

L’exposition est ouverte  
Lundi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 9h à 18h
Samedi et dimanche de 11h à 18h
Fermeture le mardi. 
Entrée libre
La bibliothèque est ouverte  
Lundi, mercredi et vendredi
de 10h à 17h
Mardi et jeudi de 10h à 18h

Conception graphique :
Change is good

Il est nécessaire de s’inscrire 
pour assister aux conférences 
Tout se transforme : 
gulbenkian.pt/paris/ 

Facebook, Twitter, Instagram 
#GulbenkianParis #BibGulbenkian

partenaires du programme

RUE DE L’UNIVERSITÉ

JANVIER

16 janvier, 18h30-20h
conférence
Gonçalo Cordeiro 
Décoloniser la Bible : l’imaginaire 
apocalyptique dans la littérature 
postcoloniale en portugais 

22 janvier, 19h
conférence
Thomas Nail
Repenser les confi ns

23 janvier, 18h30-20h 
conférence
Géopolitique des routes maritimes de 
la soie

25 janvier, 18h
conférence
Albino Chavale
L’intégration des traits linguistiques et 
culturels dans la littérature postcoloniale 
mozambicaine: Un défi  pour la traduction? 
Le cas de Mia Couto (Terre Somnambule)

FÉVRIER

3 février, 15h30
concours
Dá Voz à Letra

6 février, 19h
conférence
Rui Sanches
Fenêtre, miroir, carte... l’œuvre d’art et le 
monde

10 février, 9h30-17h30
colloque
Marché du travail de demain : défi s et 
opportunités

12 février, 18h30-20h
conférence
Arménio Vieira, Filinto Elísio et 
Márcia Souto
Brumaire : la saga de la nouvelle poétique 
capverdienne

20 février, 18h
projection
Courts métrages de Gabriel Abrantes, 
Diogo Costa Amarante et Carlos 
Conceição

21 février, 19h 
conférence autour du livre
Markus Gabriel
Pourquoi je ne suis pas mon cerveau

MARS

6 mars, 14h30-17h
conférence
La crise démocratique et son 
dépassement : l’héritage des transitions 
démocratiques en Europe centrale et 
du Sud

7 mars, 19h
conférence
Yaël Kreplak
La vie ordinaire des œuvres

du 9 mars au 1 juillet 2018
exposition
Talismans
Le désert entre nous n’est que du sable

14 mars, 18h30-20h
rencontre
Printemps littéraire luso-brésilien

15 mars, 18h30-20h
présentation de livre
Francisco José Viegas
Le collectionneur d’herbe

19 mars, 18h30-20h
conférence
Eliene Benicio Amâncio Costa
La fondation du cirque moderne 
par Philip Astley et son infl uence 
sur l’avènement de la dramaturgie 
du cirque-théâtre brésilien

20 mars, 19h
conférence
Filipe Pais
Le retour des objets, quasi objets et 
super-objets

22 mars, 18h
conférence
Sérgio Sousa
La nudité de la guerre chez 
António Lobo Antunes

26 mars, 19h
conférence
Filipa César et Louis Henderson
Op-fi lm : une archéologie de l’optique

27 mars, 18h30-20h
masterclass
Alex Gozblau

Compassion

À l’approche de la nuit quand tes provisions

seront sur le point de tomber

à tes côtés un ange descendra 

les marches de Mycènes

et te parlera de l’extrême amour 

à travers lequel tout

se transforme

ne demande plus le cours

ni le prix à fixer

laisse l’amour faire de toi

un étranger dans le monde

Printemps

Tout seul il n’en aurait pas les moyens :

arbres et allées fleuris

au long de plus d’un demi mille

la maison toute vibrante que le moineau

reconstruit du marteau de son bec

ce carré de pollen

les oies marchant derrière la gardienne

qui leur distribue la nourriture

pour la première fois de l’autre côté de la barrière

au printemps le vent interroge encore

ceux qui fréquentent le parc

mais il n’est pas capable d’interrompre leur

sourire

Poète, prêtre et professeur, José Tolentino Mendonça est né dans l’île de 
Madère. Il vit à Lisbonne, où il est, entre autres, vice-recteur de l’université 
catholique portugaise. Il a publié de nombreux livres de poésie, d’essai et de 
théâtre. Pour José Tolentino Mendonça « la poésie est l’art de résister à son 
temps ». Son œuvre a été distinguée par plusieurs prix, et notamment le prix 
italien Res Magnae pour les essais (2015), le prix Straus Fellow de l’université 
de New York pour ses études sur le thème « Religion et espace public », 
le Grand Prix pour la chronique de l’Association portugaise des écrivains 
(2016) et plus récemment le Prix Capri-San Michele (2017).
© José Tolentino Mendonça, Teoria da Fronteira ; 2017, Lisboa, Assírio & 
Alvim — Grupo Porto Editora. Traduction : Catherine Dumas
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Laddie John Dill, de la série Light and Sand, 2017. Courtoisie de Ochi Gallery.

Partir sans arriver

Il te faudra longtemps pour gagner la rive

la branche de tamarin où t’attend

le sifflement du batelier

ce n’est pas le premier

tu devras tâter l’obscurité du feuillage

et te tromper si souvent

pour te convaincre que tu ne sais 

étroit est le courant invisible qui nous conduit

parmi couloirs, registres, eaux en chute

jusqu’à ce moment peut-être involontaire

où le mot que l’on dit et le mot que l’on tait

se touchent

L’épave

Les corps sont des géographies déplacées

des courants fuyant ce qui de prime abord est visible

les corps veillent sur un passage

et reviennent parfois pour dire

dans quelle mesure nous sommes

des fragments et des fantômes d’autres corps

j’imagine le mien descendant dans le noir

un canot lâché dans la solitude

qui tente en même temps

une liturgie et un naufrage

pour lequel je n’ai toujours eu que terreur 

et jamais de réponse
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Certains poèmes du dernier livre de 
poésie de José Tolentino Mendonça, 
Teoria da Fronteira – traduits en français par 
Catherine Dumas – servent de fi l conduc-
teur au programme d’activités des trois 
prochains mois. José Tolentino Mendonça, 
poète né sur l’île de Madère en 1965, pose 
un regard humaniste sur la notion de 
frontière, en abordant des sujets tels que 
le voyage, le corps, l’amitié, les villes… 
Cette œuvre est également un signal 
d’alarme par rapport aux questions soule-
vées par l’arrivée des réfugiés, la montée 
des nationalismes et de leurs notions singu-
lières d’identité et, bien sûr, une interro-
gation sur les lignes que nous traçons afi n 
d’organiser ou de catégoriser, mais aussi 
afi n de séparer ou de diviser. Nous vivons 
dans une époque où le terme de frontière 
est porteur de possibilités paradoxales : 
jamais cette notion n’a été autant discutée, 
son sens aussi fragile, dépourvu de signi-
fi cation, mais aussi puissant et capable de 
faire basculer le monde.
 Les activités proposées par la Fondation 
Gulbenkian à Paris indiquent quelques 
pistes qui peuvent nous aider à comprendre, 
à donner sens aux changements qui nous 
aff ectent. Tout au long de ces trois mois, 
nous aurons l’occasion de débattre de ces 
thèmes, de manière plus large et sous diff é-
rents angles : artistique, littéraire, politique, 
géostratégique, historique, entre les mains 
expertes de Gonçalo Cordeiro, Thomas 
Nail, Rui Sanches, Yaël Kreplak, Filipe Pais 
et bien d’autres. 
 La période qui s’ouvre est également 
marquée par la réalisation, au mois de 
février, de la fi nale de la deuxième édition 
du concours de lecture à voix haute en 
portugais « Dá Voz à Letra », destiné aux 
lycéens d’Île-de-France âgés de 15 à 18 ans. 
Ce projet est rapidement devenu une fête de 
la/des langue(s) et du pouvoir de la littéra-
ture, une fête que ces jeunes savent célébrer 
comme il se doit.
 Début mars, nous inaugurerons l’expo-
sition Talismans. Le désert entre nous n’est que du 
sable, proposée par Sarina Basta, lauréate 
de la bourse Gulbenkian Curator en 2015, 
aux Beaux-arts de Paris. Ce projet, qui en 
plus de l’exposition comprend des perfor-
mances, des projections de fi lms et des 
conférences, s’articule autour de trois axes : 
la dématérialisation des murs, la reconstitu-
tion humaine après une expérience d’eff on-
drement et le talisman. Les talismans, nous 
disent les anthropologues, sont des objets 
(parfois des textes, des écrits), générale-
ment aux propriétés ornementales, ayant 
le pouvoir multiple d’attirer la chance, de 
protéger et d’aider ceux qui les portent. 
Le talisman, pierre de touche de ce projet, 
est ici, dépourvu de sa charge mystique, 
selon les termes de la commissaire, « un 
contre-monument, un objet lié à un mode 
de vie, dont la valeur se défi nit pour son 
intersection entre une fonction symbo-
lique intime et des croyances collectives. » 
Pensons, par exemple, aux téléphones 
portables que les réfugiés qui arrivent en 
Europe apportent avec eux comme seul lien 
avec les familles qu’ils laissent derrière eux, 
mais aussi comme d’authentiques boussoles 
du XXIe siècle. 
 Ce programme est ainsi, en ce début 
d’année, une contribution à la réfl exion sur 
de nouveaux commencements. L’équipe 
de la Fondation Gulbenkian à Paris vous 
souhaite à tous une excellente année 2018.

Miguel Magalhães
Directeur

exposition éditorial

Talismans. Le désert entre nous n’est que du sable, 
prend la forme de l’exposition, de confé-
rences, de performances, de projections 
et d’une publication. Ce projet s’organise 
autour de trois axes: la dématérialisation des 
murs, la reconstitution humaine suite à un 
eff ondrement et le talisman. 
 La réparation démarre avec un constat : 
les réponses se situent dans des témoignages 
singuliers. C’est souvent à la lumière de 
ceux qui ont survécu aux chocs de l’adver-
sité que se dresse la forme de nouvelles réali-
tés possibles. Ce projet donne avant tout la 
voix aux artistes et aux théoriciens, spécia-
listes de l’existence humaine. 
 La dématérialisation des murs est 
à comprendre au sens littéral, comme 
l’eff ondrement d’habitations en temps 
de guerre ou de catastrophe naturelle. 
Dans le contexte artistique des années 1960 

et 1970, avec l’action de commissaires tels 
que Lucy Lippard, la dématérialisation est 
devenue un mode opératoire qui dépassait 
l’exercice formel. La dématérialisation artis-
tique exprimait la célébration des techno-
logies de reproduction, une alternative de 
circulation de l’art hors de l’institution et 
du marché et surtout une itération critique 
de l’invisibilité de la guerre du Vietnam dans 
le quotidien des Américains dans un déni 
stratégique de sensibilité du public.
 Le talisman fonctionne comme un contre- 
monument, un objet lié à un mode de vie, 
dont la valeur se défi nit par son intersection 
entre une fonction symbolique intime et 
des croyances collectives. Ce mot dont 
l’origine, mêlée, est une hybridation entre 
l’arabe et le grec, incarne aussi des courants 
d’infl uences réciproques des civilisations 
avec une partie de l’Europe dont le Portugal 

et la France. Son fonctionnement, et son 
statut fl uctuant, contrastent et dialoguent 
avec celui de l’objet d’art.
 Le talisman peut prendre la forme 
d’un objet, d’un écrit, d’un mécanisme de 
protection et de circulation. Silencieux, 
secret ou explicite, il tente de canali-
ser une force pour en contrer une autre. 
Quels seraient les enjeux que chaque prota-
goniste chercherait à repousser ou canali-
ser ? Le talisman est examiné dans cette 
perspective, moins pour ses propriétés ésoté-
riques que pour sa nature composite. L’idée 
est aussi, par la même occasion, de déstabili-
ser un tant soit peu ce que nous considérons 
un objet d’art vers son incantation.

Talismans
Le désert entre nous 
n’est que du sable
du 9 mars au 1 juillet 
2018

Les artistes 
Leonor Antunes, Art Orienté Objet, 
Kader Attia, Pedro Barateiro, 
Bady Dalloul, Laddie John Dill, 
Éléonore False, Isabelle Ferreira, 
Claire Fontaine, Maria Hassabi, 
Pierre Huyghe, On Kawara, 
Cildo Meireles, James Nares, 
Azzedine Saleck, Lawrence Weiner

Programme complet sur 
gulbenkian.pt/paris

Commissaire
Sarina Basta 
Assistant curatorial
Pietro Della Giustina

En partenariat avec 
Le Jeu de Paume 
pour la programmation culturelle 

Autour de l’exposition Talismans
Au Jeu de Paume
13 mars, 19h / table ronde
Sarina Basta, Pedro Neves Marques, 
Maria Ptqk et Ana Vaz

« Il n’y a pas d’espace aussi sombre que celui juste à côté de la lumière », Trinh Minh Ha

\’ta-lƏs-mƏn-\ talızmƏn

Couverture : Isabelle Ferreira, Pétales (#6 – Diptyque, détail), 2016. 
Courtoisie de l’artiste. Photo : Rebecca Fanuele
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conférences 
6 mars, 14h30-17h / conférence

La crise démocratique 
et son dépassement : 
l’héritage des transi-
tions démocratiques 
en Europe centrale et 
du Sud
La démocratie est aujourd’hui 
au centre du débat depuis la 
refondation de l’Union propo-
sée par la France. L’intégration 
européenne est née, en premier 
lieu, de la nécessité de garantir 
la paix en dépassant le nationa-
lisme et avec lui les tragédies de 
la guerre. A la fi n du XXe siècle, 
avec la vague démocratique qui 
s’est étendue depuis la révolution 
des œillets au Portugal jusqu’à 
l’Europe centrale et du Sud, la 
Communauté européenne a été 
identifi ée comme un élément essen-
tiel de consolidation de la démo-
cratie. Aujourd’hui, il demeure 
paradoxal que le futur de l’Union 
Européenne paraisse conditionné 
par la crise que traversent certaines 
de ses démocraties. Quelles sont 
les perspectives en Europe centrale 
et du Sud sur la réforme démocra-
tique de l’Union ?
Avec Ana Paula Zacarias, 
Secrétaire d’État aux Aff aires 
Européennes du Portugal, 
Guilherme d’Oliveira Martins, 
membre du Conseil d’adminis-
tration de la Fondation Calouste 
Gulbenkian, Jacques Rupnik, 
directeur de recherche à Sciences 
Po Paris, et Álvaro Vasconcelos, 
ancien directeur de l’Institut 
d’études de sécurité de l’Union 
européenne.
Cycle «Débats croisés» proposé par Álvaro 
Vasconcelos

7 mars, 19h / conférence

Yaël Kreplak
La vie ordinaire 
des œuvres
Qu’advient-il des œuvres quand 
elles ne sont pas exposées ? De 
quelles propriétés se dotent-elles 
quand elles sont rangées dans des 
réserves, circulent dans des caisses 
ou sous formes de photos ou de 
dossiers ?
Yaël Kreplak est chercheuse en 
sociologie et travaille sur l’art 
contemporain. Ses méthodes 
d’enquête, issues de l’ethnomé-
thodologie, de l’action située et 
de l’esthétique pragmatiste, l’ont 
menée à conduire des ethnogra-
phies à la Villa Arson, au Musée 
national d’art moderne, ou encore 
aux Archives Nationales.
Cycle « des oeuvres-enquêtes » proposé par 
Franck Leibovici

14 mars, 18h30-20h / rencontre

Printemps littéraire 
luso-brésilien
Quel regard la littérature portu-
gaise et brésilienne porte-t-elle 
sur les événements majeurs 

de l’histoire occidentale ? Une 
rencontre luso-brésilienne excep-
tionnelle avec les écrivains Susanna 
Busato, João Pinto Coelho et 
Rafael Cardoso qui dévoilent une 
critique féroce de nos civilisations. 
Cette rencontre met à l’honneur la 
littérature brésilienne et portugaise 
contemporaines. La rencontre aura 
lieu en portugais.
En partenariat avec le festival Printemps littéraire 
brésilien

15 mars, 18h30-20h / 
présentation de livre

Francisco José Viegas
Le collectionneur 
d’herbe
Pourquoi des russes se font-
ils assassiner dans le Minho ? 
Pourquoi une jeune fi lle de bonne 
famille disparait-elle entre Porto et 
Vigo ? Qui est donc ce mystérieux 
collectionneur d’herbe qui envoie 
un jeune ingénieur parcourir 
les ex-colonies portugaises ? Les 
enquêtes de l’inspecteur Jaime 
Ramos sont autant de radiogra-
phies d’un Portugal tiraillé entre 
son passé et son présent.
En présence du traducteur Pierre Michel Pranville
En partenariat avec Mirobole Editions et la Librarie 
portugaise et brésilienne 

19 mars, 18h30-20h / conférence

Eliene Benicio Amâncio 
Costa
La fondation du cirque 
moderne par Philip 
Astley et son infl uence 
sur l’avènement 
de la dramaturgie 
du cirque-théâtre 
brésilien
Au XVIIIe siècle, en Angleterre 
et en France, Philip Astley créait 
le cirque moderne. Il a alors mis 

en lien la voltige à cheval avec 
les attractions des artistes de foire, 
auxquelles il a ajouté la représen-
tation de farces et de pantomimes 
équestres. Nous verrons comment 
ce spectacle a permis de créer, 
au Brésil, le cirque-théâtre avec des 
langages et des caractéristiques 
particulières.
Cycle « La langue portugaise en cultures – saison 
2017-2018 », proposé par Graça Dos Santos dans 
le cadre du cycle de séminaires du CRILUS / université 
Paris Nanterre

20 mars, 19h / conférence

Filipe Pais
Le retour des objets, 
quasi objets et 
super-objets
Une chaise tombe et tue un 
dictateur. Les fenêtres, les portes 
et d’autres objets de la vie quoti-
dienne disparaissent mystérieuse-
ment de la ville. Voici les thèmes 
de deux nouvelles publiées en 
1978 par José Saramago dans 
Quasi Objets, l’un de ses ouvrages 
les moins connus du grand public. 
Dans ce livre, José Saramago nous 
présente des objets ordinaires 
qui prennent vie et se libèrent de 
leur fonction. Ces quasi objets 
sont dotés de conscience et d’in-
tentionnalité. Ils peuvent agir 
sur le monde, s’aff ranchir d’une 
existence anthropocentrée et aller 
même jusqu’à se venger d’un 
maître trop sûr de lui.
Qu’arrive-t’il aux OUMIS (objets, 
ustensiles, machines ou installa-
tions) dans Quasi Objets ? Pourquoi 
ont-ils décidé de partir ? Où sont-
ils allés ? Saramago n’off re pas de 
réponses défi nitives à ces ques-
tions. Une chose est sûre : c’est 
une histoire qu’il faut continuer… 
C’est ce que propose la première 
conférence de ce cycle. À l’inter-
section de l’art, de la philosophie 

et du design, cette conférence 
nous invite à réfl échir à la notion 
de Quasi Objets et son infl uence 
dans les travaux de Michel Serres 
et Bruno Latour mais aussi à 
imaginer un autre type d’objet : 
le Super-Objet.
Cycle « Quasi Objets / Objecto Quase » proposé par 
Filipe Pais

22 mars, 18h / conférence

Sérgio Sousa
La nudité de la guerre 
chez António Lobo 
Antunes
Quand António Lobo Antunes 
publie Le Cul de Judas, il prolonge 
le succès de Mémoire d’Eléphant. 
L’acclamation est due au fait que 
l’écrivain décrit la guerre coloniale 
d’une manière hyperréaliste et 
totalement diff érente de la façon 
dont elle était dépeinte par le 
régime salazariste. 
En partenariat avec la chaire Lindley Cintra de 
l’université Paris Nanterre, le lectorat de langue 
et culture portugaise de l’université Paris 8, 
Camões – Instituto da Cooperação e da Língua et 
la Maison du Portugal – André de Gouveia.

26 mars, 19h / conférence

Filipa César et Louis 
Henderson
Op-fi lm : 
une archéologie 
de l’optique
Filipa César et Louis Henderson 
présenteront les enjeux de 
leur récente exposition à 
Mechelen (Malines), Londres et 
Cologne, Op-fi lm : une archéologie 
de l’optique. S’appuyant sur des 
recherches en cours, l’exposition 
explore la façon dont les technolo-
gies optiques de facture militaire et 
coloniale (des lentilles de Fresnel 
jusqu’aux systèmes de navigation 
par satellite) déterminent, et sont 
à la fois déterminées, par des 
modèles épistémiques occidentaux. 
L’approche critique des idéologies 
sous-tendant le développement de 
ces instruments d’orientation et de 
surveillance fournira aux artistes 
l’occasion d’enquêter sur les liens 
multiples entre les gestes impé-
rialistes de découverte, révélation 
et possession et les phénomènes 
de la vision et de l’entendement, 
de la projection lumineuse et 
des Lumières.
Cycle « Atlas des mots et des images des (dé)
colonisations » proposé par Maria Benedita Basto et 
Teresa Castro

27 mars, 18h30-20h / masterclass

Alex Gozblau 
Illustrateur de presse et d’ouvrages 
littéraires et notamment de couver-
tures, Alex Gozblau parlera du 
travail de lecteur et d’interprète 
préalable à celui d’illustrateur : 
comment donner un visage à 
l’œuvre d’un autre, comment 
donner une interprétation sans 
heurter l’intention de l’auteur et 
la liberté du lecteur, comment 
illustrer sans tout révéler.
MasterClass ouverte à tous à 
l’occasion de la présentation 
CORAL à la Fondation Calouste 
Gulbenkian et Les mots des autres, 
à partir du 28 mars à la Maison 
du Portugal – André de Gouveia.
En partenariat avec les éditions Chandeigne et 
Abysmo, dans le cadre du Festival Raccord(s).
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L’assemblée des objets, GOR (Groupe des Objets Révolutionnaires), Bel Ordinaire, Pau, 2017. Photo : Filipe Pais.

MAISON DU PORTUGAL

Activités organisées en partenariat avec 
Camões – Instituto da Cooperação e da 
Lingua, la chaire Lindley Cintra (université 
Paris Nanterre), le lectorat de langue et 
culture portugaise de l’université Paris 
8, le CIC Iberbanco et avec le soutien 
à la diffusion de la Fondation Calouste 
Gulbenkian.

Maison du Portugal – André de Gouveia
Cité internationale universitaire de Paris
7P, Boulevard Jourdan 75014 Paris
RER B et T3 Cité universitaire

10 janvier, 19h / exposition
Traces de João Costa Espinho. 
Jusqu’au 10 février.

27 janvier, 19h / concert
Récital de piano de António Oliveira. 
Oeuvres de F. Liszt, L. Janáček, M. Ravel et 
M. Mussorgsky.

29 janvier, 20h / spectacle
Impro, projet d’improvisation théâtrale 
avec le comédien Gérard Darel.
En partenariat avec la Maison des étudiants suédois.

10 février, 20h / spectacle
Bestiaire, chorégraphie de João Costa 
Espinho – fi nissage de l’exposition Traces.

24 février, 18h / spectacle
Sopro et Away, projets de danse et 
musique de Sofi a Neuparth et Bruno 
Azevedo.

2 mars, 19h / exposition
Chiado, Carmo et les apparitions de Faust 
Commissaire José Quaresma. 
Jusqu’au 26 mars.

15 mars, 19h / performance
Que ser ?, performance de danse de 
la chorégraphe et danseuse Sofi a Fitas 

17 mars, 18h / projection
Hommage à Manoel de Oliveira autour 
de son fi lm L’étrange affaire Angelica.
En partenariat avec le Festival « L’Europe autour de 
l’Europe ». 

28 mars, 19 h30 / exposition
Vernissage de l’exposition Les mots 
des autres : exposition de l’illustrateur 
portugais Alex Gozblau. Visite commentée 
de l’exposition par l’auteur, suivie d’une 
lecture illustrée (deux nouvelles de Miguel 
Torga et Valério Romão).
En partenariat avec les éditions Chandeigne et dans le cadre 
du Festival Raccord(s) 2018.
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conférences 
CONFÉRENCES
Tout se transforme 
Inscription obligatoire au 01 53 85 93 93 ou 
sur gulbenkian.pt/paris/

RENCONTRES 
de la bibliothèque

16 janvier, 18h30-20h / conférence

Gonçalo Cordeiro
Décoloniser 
la Bible : l’imaginaire 
apocalyptique 
dans la littérature 
postcoloniale en 
portugais 
Cette session propose de revisiter 
la portée mythico-symbolique 
de l’Apocalypse et la manière 
dont le texte biblique est devenu 
objet de réélaboration littéraire 
dans le contexte postcolonial. La 
réflexion sur les récentes reconfi-
gurations de l’histoire des pays 
de langue portugaise sera menée 
autour d’un triangle littéraire à 
plusieurs voix, parmi lesquelles 
celles de Luís Bernardo Honwana 
(1964, Nós matámos o cão-tinhoso), 
Alexandra Lucas Coelho (2016, 
Deus-dará) et Luís Cardoso (2017, 
Para onde vão os gatos quando morrem?).
Cycle « La langue portugaise en cultures– saison 
2017-2018 » proposé par Graça dos Santos, dans le 
cadre du cycle de séminaires du Centre de recherches 
interdisciplinaires sur le monde lusophone – CRILUS / 
université Paris Nanterre

22 janvier, 19h / conférence

Thomas Nail
Repenser les confins
Malgré – et peut être grâce à – l’aug-
mentation de la mobilité mondiale, 
il existe plus de types de frontières 
aujourd’hui que jamais aupara-
vant. Des frontières de toute sorte 
définissent tous les aspects de la 
vie sociale au XXIe siècle. Depuis 
les données biométriques qui 
divisent les plus petits aspects de 
notre corps aux drones aériens 
qui patrouillent dans l’immense 
étendue de nos espaces aériens 
intérieurs et internationaux, nous 
sommes définis par des frontières. 
Elles ne peuvent plus simplement 
être comprises comme des divisions 
géographiques entre des états-na-
tions. Aujourd’hui, leur forme et 
leur fonction sont devenues trop 
complexes, trop hybrides. Ce dont 
nous avons besoin aujourd’hui est 
une théorie de la frontière qui pour-
rait donner du sens à cette hybridité 
à travers de multiples domaines de 
la vie sociale. 
En partenariat avec le Collège d’études mondiales – 
Fondation Maison des sciences de l’homme

23 janvier, 18h30-20h / conférence

Géopolitique des 
routes maritimes de 
la soie
Puissance continentale ou puis-
sance maritime ? La question 
traverse l’histoire stratégique de 
la Chine. Avec les nouvelles routes 
de la soie, le projet phare de Xi 
Jinping, la Chine écarte ce choix 
au profit d’une ambition d’inté-
gration eurasiatique passant par 
les mers et les terres. La route de 
la soie maritime est la moins bien 
comprise. Pourtant, la présence 
croissante de la Chine sur les mers 
du Globe n’est plus que commer-
ciale. Elle lie désormais son avenir 
à la croissance de l’économie 
bleue – construction navale, ports, 
exploitation des ressources en eaux 
profondes… Les implications de 

cette nouvelle identité maritime de 
la Chine sont d’ordre géopolitique, 
et revêtent une grande importance 
pour l’Europe. 
En partenariat avec l’European Council on Foreign 
Relations

25 janvier, 18h / conférence

Albino Chavale
L’intégration des 
traits linguistiques 
et culturels dans 
la littérature 
postcoloniale 
mozambicaine: Un défi 
pour la traduction ? 
Le cas de Mia Couto 
(Terre Somnambule)
Une des caractéristiques notoires de 
la littérature africaine de la période 
postcoloniale, est sans doute, l’in-
tégration des traits linguistiques 
et culturels auparavant margina-
lisés. Ces options littéraires de 
la  littérature postindépendance 
ne vont pas sans poser quelques 
questions aux traducteurs. En effet, 
comment transposer, traduire des 
particularités qui correspondent à 
des variations linguistiques et cultu-
relles spécifiques dans une autre 
langue ?
En partenariat avec la chaire Lindley Cintra de 
l’université Paris Nanterre, le département d’études 
des pays de langue portugaise de l’université Paris 8, 
Camões – Instituto da Cooperação e da Língua et la 
Maison du Portugal – André de Gouveia.

3 février, 15h30 / concours

Dá Voz à Letra
Finale du concours de lecture 
en langue portugaise, avec le 
spectacle et l’élection des trois 
meilleurs lecteurs ou lectrices par 
un jury de spécialistes.
Organisé en partenariat avec le Consulat général du 
Portugal à Paris, Camões – Instituto da Cooperação e da 
Língua, AGRAFr – Association des diplômés portugais en 
France, l’ACEP – Association culturelle pour les études 
portugaises, la Maison du Portugal – André de Gouveia, 
l’Institut lusophone de Pontault-Combault, Parfums de 
Lisbonne, l’ADEPBA – Association pour le développement 
des études portugaises, brésiliennes, d’Afrique et d’Asie 
lusophones et Porto Editora

6 février, 19h / conférence

Rui Sanches
Fenêtre, miroir, 
carte... l’œuvre d’art et 
le monde
Rui Sanches est un artiste portu-
gais, diplômé du Goldsmith’s 
College de Londres avec un 
Bachelor of Arts en 1980 et de l’uni-
versité Yale, New Haven avec un 
Master of Fine Arts en 1982. Il expose 
depuis 1984 au Portugal et à 
l’étranger et a reçu le Prix Aica de 
la critique d’art en 2009. Il s’est 
vite affirmé comme sculpteur, 
prenant comme principales réfé-
rences la peinture (néoclassicisme 
et classicisme français du XVIIe 
siècle) et le mouvement construc-
tiviste moderne. Il poursuit en 
parallèle un travail de dessin, dans 
un dialogue permanent entre ces 
temps et disciplines, dans une 
ligne de tension croissante entre 
référents et matières. Rui Sanches 
présentera son travail, en question-
nant simultanément le statut actuel 
des objets d’art et leur relation avec 
les espaces où ils sont exposés. 
Cycle « Artistes invités » proposé par Helena de Freitas

10 février, 9h30-17h30 / colloque

Marché du travail 
de demain : défis et 
opportunités
L’industrialisation et la robotisation 
que notre société connaît apportent 
et apporteront des nouvelles réalités 

d’emploi. Dans quelle mesure 
sommes-nous prêts à faire face à 
cette situation ? À cet égard, quels 
enseignements tirer de la coopé-
ration entre deux pays comme la 
France et le Portugal ? Ce colloque 
prétend évaluer les défis et oppor-
tunités du marché du travail dans 
un avenir très proche. 
La rencontre aura lieu en portugais.
5e Lusojournée organisée par l’AGRAFr – Association 
des diplômés portugais en France 

12 février, 18h30-20h / conférence

Arménio Vieira, Filinto 
Elísio et Márcia Souto
Brumaire : la saga de 
la nouvelle poétique 
capverdienne
À partir de la présentation des 
derniers livres de Arménio Vieira 
(Prix Camões 2009), Sequelas do 
Brumário, Fantasmas e Fantasias do 
Brumário et Silvenius – Antologia Poética, 
les conférenciers Filinto Elísio, 
poète, et Márcia Souto, éditrice, 
mettront en valeur à la fois la 
singularité de la poétique de Vieira 
et les chemins esthétiques d’une 
nouvelle génération de poètes 
capverdiens. Ces derniers, dans 
son sillage, élaborent une poésie 
cosmopolite, existentialiste, très 
marquée par un profond et proli-
fique dialogue avec d’autres poètes 
du monde entier ainsi que par une 
intertextualité intense avec des 
œuvres universelles, notamment 
françaises. 
Cycle d´études interdisciplinaires sur l’Afrique 
lusophone, organisé par Olinda Kleiman, Maria-Benedita 
Basto, Agnès Levécot, Egídia Souto et Irene dos 
Santos (université Paris Sorbonne/CRIMIC – Centre de 
recherche sur les mondes ibériques et ibéro-américains 
contemporains; université Sorbonne Nouvelle/
CREPAL – Centre de recherches sur les pays lusophones ; 
CNRS), en partenariat avec Rosa Porcelana Editora

20 février, 18h / projection

Gabriel Abrantes, 
Diogo Costa Amarante 
et Carlos Conceição
Projection des trois courts-mé-
trages A brief history of princess X de 
Gabriel Abrantes, Cidade pequena 
de Diogo Costa Amarante, Coelho 
mau de Carlos Conceição, en 
présence de Salette Ramalho de 
l’Agência da curta-metragem, partenaire 
de la séance. Films sous-titrés en 
français. 
En partenariat avec la chaire Lindley Cintra de 
l’université Paris Nanterre, le lectorat de langue 
et culture portugaise de l’université Paris 8, 
Camões – Instituto da Cooperação e da Língua et 
la Maison du Portugal – André de Gouveia.

21 février, 19h / 
conférence autour du livre

Markus Gabriel
Pourquoi je ne suis pas 
mon cerveau
La conscience humaine fait partie 
des derniers mystères non encore 
résolus. Le Moi n’est-il déterminé 
que par de la biochimie ? N’est-il 
que l’interface de notre cerveau, 
une sorte de scène de théâtre sur 
laquelle se joue une pièce que nous 
ne pouvons pas mettre en scène 
librement ? C’est ce que prétend 
le neurocentrisme. Cette doctrine 
issue des sciences de la nature 
part de l’hypothèse que le Moi 
est identique au cerveau. Markus 
Gabriel émet des doutes légitimes. 
Contre cette thèse rendant impos-
sible toute connaissance de soi, il 
défend le libre-arbitre et nous livre 
une introduction à une réflexion 
philosophique moderne sur notre 
conscience. 
En partenariat avec le Collège d’études 
mondiales – Fondation Maison des sciences de 
l’homme.

À la une
En vitrine 
CORAL – un livre, une couverture – 
23 illustrateurs portugais
Du 19 mars au 13 avril
Le premier contact avec une œuvre littéraire passe par la couverture. 
La façon dont sont traduites les histoires en un discours visuel est 
le fruit de l’interprétation de ses contenus par l’illustrateur sans pour 
autant limiter le rôle actif du lecteur. C’est ce regard narratif, éminem-
ment subjectif, de l’œuvre littéraire que les illustrateurs de cette 
exposition ont été invités à donner, sans contraintes commerciales. 
Les propositions offrent une vision unique et personnelle d’une œuvre 
choisie par chaque artiste. 
Présentation conçue par Júlio Dolbeth, en partenariat avec les éditions 
Chandeigne, Abysmo et la Mairie de Porto.

Concours 
Dá Voz à Letra
3 février, 15h30
La Délégation en France, en partenariat avec la Fondation Calouste 
Gulbenkian à Lisbonne, a lancé en septembre 2017 la deuxième édition 
du concours de lecture en langue portugaise s’adressant aux jeunes de 
15 à 18 ans, élèves dans l’enseignement secondaire. Après une phase de 
sélection parmi une centaine de dossiers de candidatures, les finalistes 
se produiront lors d’une représentation le 3 février, où les trois 
meilleurs lecteurs et lectrices seront choisis par un jury de spécialistes.
Organisé en partenariat avec le Consulat général du Portugal à Paris, 
Camões – Instituto da Cooperação e da Língua, AGRAFr – Association 
des diplômés portugais en France, l’ACEP – Association cultu-
relle pour les études portugaises, la Maison du Portugal – André 
de Gouveia, l’Institut lusophone de Pontault-Combault, Parfums 
de Lisbonne, l’ADEPBA – Association pour le développement des 
études portugaises, brésiliennes, d’Afrique et d’Asie lusophones et 
Porto Editora.

Le retour à Ithaque

Alors que l’on aperçoit le promontoire bleuté 

et qu’à l’horizon Ithaque désormais resplendit

au lieu d’accélérer le débarquement

Ulysse se laisse un long moment voguer sur les flots 

tant la vie lui semble irréelle

la nuit est une fente qui répand 

une étrange lumière vive

et sans l’avouer il craint 

ce que l’on voit de là :

une montée d’escaliers

grotesquement tatoués

en spirales de fumée

il se regarde lui-même

comme s’il observait un étranger

un seulement parmi cette bande de garçons tristes

et non pas le capitaine d’une flotte

de héros invincibles

il sait à présent qu’il n’est point de retours

rien que fuites

et derrière chaque triomphe

rudes objets de guerre
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Certains poèmes du dernier livre de 
poésie de José Tolentino Mendonça, 
Teoria da Fronteira – traduits en français par 
Catherine Dumas – servent de fi l conduc-
teur au programme d’activités des trois 
prochains mois. José Tolentino Mendonça, 
poète né sur l’île de Madère en 1965, pose 
un regard humaniste sur la notion de 
frontière, en abordant des sujets tels que 
le voyage, le corps, l’amitié, les villes… 
Cette œuvre est également un signal 
d’alarme par rapport aux questions soule-
vées par l’arrivée des réfugiés, la montée 
des nationalismes et de leurs notions singu-
lières d’identité et, bien sûr, une interro-
gation sur les lignes que nous traçons afi n 
d’organiser ou de catégoriser, mais aussi 
afi n de séparer ou de diviser. Nous vivons 
dans une époque où le terme de frontière 
est porteur de possibilités paradoxales : 
jamais cette notion n’a été autant discutée, 
son sens aussi fragile, dépourvu de signi-
fi cation, mais aussi puissant et capable de 
faire basculer le monde.
 Les activités proposées par la Fondation 
Gulbenkian à Paris indiquent quelques 
pistes qui peuvent nous aider à comprendre, 
à donner sens aux changements qui nous 
aff ectent. Tout au long de ces trois mois, 
nous aurons l’occasion de débattre de ces 
thèmes, de manière plus large et sous diff é-
rents angles : artistique, littéraire, politique, 
géostratégique, historique, entre les mains 
expertes de Gonçalo Cordeiro, Thomas 
Nail, Rui Sanches, Yaël Kreplak, Filipe Pais 
et bien d’autres. 
 La période qui s’ouvre est également 
marquée par la réalisation, au mois de 
février, de la fi nale de la deuxième édition 
du concours de lecture à voix haute en 
portugais « Dá Voz à Letra », destiné aux 
lycéens d’Île-de-France âgés de 15 à 18 ans. 
Ce projet est rapidement devenu une fête de 
la/des langue(s) et du pouvoir de la littéra-
ture, une fête que ces jeunes savent célébrer 
comme il se doit.
 Début mars, nous inaugurerons l’expo-
sition Talismans. Le désert entre nous n’est que du 
sable, proposée par Sarina Basta, lauréate 
de la bourse Gulbenkian Curator en 2015, 
aux Beaux-arts de Paris. Ce projet, qui en 
plus de l’exposition comprend des perfor-
mances, des projections de fi lms et des 
conférences, s’articule autour de trois axes : 
la dématérialisation des murs, la reconstitu-
tion humaine après une expérience d’eff on-
drement et le talisman. Les talismans, nous 
disent les anthropologues, sont des objets 
(parfois des textes, des écrits), générale-
ment aux propriétés ornementales, ayant 
le pouvoir multiple d’attirer la chance, de 
protéger et d’aider ceux qui les portent. 
Le talisman, pierre de touche de ce projet, 
est ici, dépourvu de sa charge mystique, 
selon les termes de la commissaire, « un 
contre-monument, un objet lié à un mode 
de vie, dont la valeur se défi nit pour son 
intersection entre une fonction symbo-
lique intime et des croyances collectives. » 
Pensons, par exemple, aux téléphones 
portables que les réfugiés qui arrivent en 
Europe apportent avec eux comme seul lien 
avec les familles qu’ils laissent derrière eux, 
mais aussi comme d’authentiques boussoles 
du XXIe siècle. 
 Ce programme est ainsi, en ce début 
d’année, une contribution à la réfl exion sur 
de nouveaux commencements. L’équipe 
de la Fondation Gulbenkian à Paris vous 
souhaite à tous une excellente année 2018.

Miguel Magalhães
Directeur

exposition éditorial

Talismans. Le désert entre nous n’est que du sable, 
prend la forme de l’exposition, de confé-
rences, de performances, de projections 
et d’une publication. Ce projet s’organise 
autour de trois axes: la dématérialisation des 
murs, la reconstitution humaine suite à un 
eff ondrement et le talisman. 
 La réparation démarre avec un constat : 
les réponses se situent dans des témoignages 
singuliers. C’est souvent à la lumière de 
ceux qui ont survécu aux chocs de l’adver-
sité que se dresse la forme de nouvelles réali-
tés possibles. Ce projet donne avant tout la 
voix aux artistes et aux théoriciens, spécia-
listes de l’existence humaine. 
 La dématérialisation des murs est 
à comprendre au sens littéral, comme 
l’eff ondrement d’habitations en temps 
de guerre ou de catastrophe naturelle. 
Dans le contexte artistique des années 1960 

et 1970, avec l’action de commissaires tels 
que Lucy Lippard, la dématérialisation est 
devenue un mode opératoire qui dépassait 
l’exercice formel. La dématérialisation artis-
tique exprimait la célébration des techno-
logies de reproduction, une alternative de 
circulation de l’art hors de l’institution et 
du marché et surtout une itération critique 
de l’invisibilité de la guerre du Vietnam dans 
le quotidien des Américains dans un déni 
stratégique de sensibilité du public.
 Le talisman fonctionne comme un contre- 
monument, un objet lié à un mode de vie, 
dont la valeur se défi nit par son intersection 
entre une fonction symbolique intime et 
des croyances collectives. Ce mot dont 
l’origine, mêlée, est une hybridation entre 
l’arabe et le grec, incarne aussi des courants 
d’infl uences réciproques des civilisations 
avec une partie de l’Europe dont le Portugal 

et la France. Son fonctionnement, et son 
statut fl uctuant, contrastent et dialoguent 
avec celui de l’objet d’art.
 Le talisman peut prendre la forme 
d’un objet, d’un écrit, d’un mécanisme de 
protection et de circulation. Silencieux, 
secret ou explicite, il tente de canali-
ser une force pour en contrer une autre. 
Quels seraient les enjeux que chaque prota-
goniste chercherait à repousser ou canali-
ser ? Le talisman est examiné dans cette 
perspective, moins pour ses propriétés ésoté-
riques que pour sa nature composite. L’idée 
est aussi, par la même occasion, de déstabili-
ser un tant soit peu ce que nous considérons 
un objet d’art vers son incantation.

Talismans
Le désert entre nous 
n’est que du sable
du 9 mars au 1 juillet 
2018

Les artistes 
Leonor Antunes, Art Orienté Objet, 
Kader Attia, Pedro Barateiro, 
Bady Dalloul, Laddie John Dill, 
Éléonore False, Isabelle Ferreira, 
Claire Fontaine, Maria Hassabi, 
Pierre Huyghe, On Kawara, 
Cildo Meireles, James Nares, 
Azzedine Saleck, Lawrence Weiner

Programme complet sur 
gulbenkian.pt/paris

Commissaire
Sarina Basta 
Assistant curatorial
Pietro Della Giustina

En partenariat avec 
Le Jeu de Paume 
pour la programmation culturelle 

Autour de l’exposition Talismans
Au Jeu de Paume
13 mars, 19h / table ronde
Sarina Basta, Pedro Neves Marques, 
Maria Ptqk et Ana Vaz

« Il n’y a pas d’espace aussi sombre que celui juste à côté de la lumière », Trinh Minh Ha

\’ta-lƏs-mƏn-\ talızmƏn

Couverture : Isabelle Ferreira, Pétales (#6 – Diptyque, détail), 2016. 
Courtoisie de l’artiste. Photo : Rebecca Fanuele
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conférences 
6 mars, 14h30-17h / conférence

La crise démocratique 
et son dépassement : 
l’héritage des transi-
tions démocratiques 
en Europe centrale et 
du Sud
La démocratie est aujourd’hui 
au centre du débat depuis la 
refondation de l’Union propo-
sée par la France. L’intégration 
européenne est née, en premier 
lieu, de la nécessité de garantir 
la paix en dépassant le nationa-
lisme et avec lui les tragédies de 
la guerre. A la fi n du XXe siècle, 
avec la vague démocratique qui 
s’est étendue depuis la révolution 
des œillets au Portugal jusqu’à 
l’Europe centrale et du Sud, la 
Communauté européenne a été 
identifi ée comme un élément essen-
tiel de consolidation de la démo-
cratie. Aujourd’hui, il demeure 
paradoxal que le futur de l’Union 
Européenne paraisse conditionné 
par la crise que traversent certaines 
de ses démocraties. Quelles sont 
les perspectives en Europe centrale 
et du Sud sur la réforme démocra-
tique de l’Union ?
Avec Ana Paula Zacarias, 
Secrétaire d’État aux Aff aires 
Européennes du Portugal, 
Guilherme d’Oliveira Martins, 
membre du Conseil d’adminis-
tration de la Fondation Calouste 
Gulbenkian, Jacques Rupnik, 
directeur de recherche à Sciences 
Po Paris, et Álvaro Vasconcelos, 
ancien directeur de l’Institut 
d’études de sécurité de l’Union 
européenne.
Cycle «Débats croisés» proposé par Álvaro 
Vasconcelos

7 mars, 19h / conférence

Yaël Kreplak
La vie ordinaire 
des œuvres
Qu’advient-il des œuvres quand 
elles ne sont pas exposées ? De 
quelles propriétés se dotent-elles 
quand elles sont rangées dans des 
réserves, circulent dans des caisses 
ou sous formes de photos ou de 
dossiers ?
Yaël Kreplak est chercheuse en 
sociologie et travaille sur l’art 
contemporain. Ses méthodes 
d’enquête, issues de l’ethnomé-
thodologie, de l’action située et 
de l’esthétique pragmatiste, l’ont 
menée à conduire des ethnogra-
phies à la Villa Arson, au Musée 
national d’art moderne, ou encore 
aux Archives Nationales.
Cycle « des oeuvres-enquêtes » proposé par 
Franck Leibovici

14 mars, 18h30-20h / rencontre

Printemps littéraire 
luso-brésilien
Quel regard la littérature portu-
gaise et brésilienne porte-t-elle 
sur les événements majeurs 

de l’histoire occidentale ? Une 
rencontre luso-brésilienne excep-
tionnelle avec les écrivains Susanna 
Busato, João Pinto Coelho et 
Rafael Cardoso qui dévoilent une 
critique féroce de nos civilisations. 
Cette rencontre met à l’honneur la 
littérature brésilienne et portugaise 
contemporaines. La rencontre aura 
lieu en portugais.
En partenariat avec le festival Printemps littéraire 
brésilien

15 mars, 18h30-20h / 
présentation de livre

Francisco José Viegas
Le collectionneur 
d’herbe
Pourquoi des russes se font-
ils assassiner dans le Minho ? 
Pourquoi une jeune fi lle de bonne 
famille disparait-elle entre Porto et 
Vigo ? Qui est donc ce mystérieux 
collectionneur d’herbe qui envoie 
un jeune ingénieur parcourir 
les ex-colonies portugaises ? Les 
enquêtes de l’inspecteur Jaime 
Ramos sont autant de radiogra-
phies d’un Portugal tiraillé entre 
son passé et son présent.
En présence du traducteur Pierre Michel Pranville
En partenariat avec Mirobole Editions et la Librarie 
portugaise et brésilienne 

19 mars, 18h30-20h / conférence

Eliene Benicio Amâncio 
Costa
La fondation du cirque 
moderne par Philip 
Astley et son infl uence 
sur l’avènement 
de la dramaturgie 
du cirque-théâtre 
brésilien
Au XVIIIe siècle, en Angleterre 
et en France, Philip Astley créait 
le cirque moderne. Il a alors mis 

en lien la voltige à cheval avec 
les attractions des artistes de foire, 
auxquelles il a ajouté la représen-
tation de farces et de pantomimes 
équestres. Nous verrons comment 
ce spectacle a permis de créer, 
au Brésil, le cirque-théâtre avec des 
langages et des caractéristiques 
particulières.
Cycle « La langue portugaise en cultures – saison 
2017-2018 », proposé par Graça Dos Santos dans 
le cadre du cycle de séminaires du CRILUS / université 
Paris Nanterre

20 mars, 19h / conférence

Filipe Pais
Le retour des objets, 
quasi objets et 
super-objets
Une chaise tombe et tue un 
dictateur. Les fenêtres, les portes 
et d’autres objets de la vie quoti-
dienne disparaissent mystérieuse-
ment de la ville. Voici les thèmes 
de deux nouvelles publiées en 
1978 par José Saramago dans 
Quasi Objets, l’un de ses ouvrages 
les moins connus du grand public. 
Dans ce livre, José Saramago nous 
présente des objets ordinaires 
qui prennent vie et se libèrent de 
leur fonction. Ces quasi objets 
sont dotés de conscience et d’in-
tentionnalité. Ils peuvent agir 
sur le monde, s’aff ranchir d’une 
existence anthropocentrée et aller 
même jusqu’à se venger d’un 
maître trop sûr de lui.
Qu’arrive-t’il aux OUMIS (objets, 
ustensiles, machines ou installa-
tions) dans Quasi Objets ? Pourquoi 
ont-ils décidé de partir ? Où sont-
ils allés ? Saramago n’off re pas de 
réponses défi nitives à ces ques-
tions. Une chose est sûre : c’est 
une histoire qu’il faut continuer… 
C’est ce que propose la première 
conférence de ce cycle. À l’inter-
section de l’art, de la philosophie 

et du design, cette conférence 
nous invite à réfl échir à la notion 
de Quasi Objets et son infl uence 
dans les travaux de Michel Serres 
et Bruno Latour mais aussi à 
imaginer un autre type d’objet : 
le Super-Objet.
Cycle « Quasi Objets / Objecto Quase » proposé par 
Filipe Pais

22 mars, 18h / conférence

Sérgio Sousa
La nudité de la guerre 
chez António Lobo 
Antunes
Quand António Lobo Antunes 
publie Le Cul de Judas, il prolonge 
le succès de Mémoire d’Eléphant. 
L’acclamation est due au fait que 
l’écrivain décrit la guerre coloniale 
d’une manière hyperréaliste et 
totalement diff érente de la façon 
dont elle était dépeinte par le 
régime salazariste. 
En partenariat avec la chaire Lindley Cintra de 
l’université Paris Nanterre, le lectorat de langue 
et culture portugaise de l’université Paris 8, 
Camões – Instituto da Cooperação e da Língua et 
la Maison du Portugal – André de Gouveia.

26 mars, 19h / conférence

Filipa César et Louis 
Henderson
Op-fi lm : 
une archéologie 
de l’optique
Filipa César et Louis Henderson 
présenteront les enjeux de 
leur récente exposition à 
Mechelen (Malines), Londres et 
Cologne, Op-fi lm : une archéologie 
de l’optique. S’appuyant sur des 
recherches en cours, l’exposition 
explore la façon dont les technolo-
gies optiques de facture militaire et 
coloniale (des lentilles de Fresnel 
jusqu’aux systèmes de navigation 
par satellite) déterminent, et sont 
à la fois déterminées, par des 
modèles épistémiques occidentaux. 
L’approche critique des idéologies 
sous-tendant le développement de 
ces instruments d’orientation et de 
surveillance fournira aux artistes 
l’occasion d’enquêter sur les liens 
multiples entre les gestes impé-
rialistes de découverte, révélation 
et possession et les phénomènes 
de la vision et de l’entendement, 
de la projection lumineuse et 
des Lumières.
Cycle « Atlas des mots et des images des (dé)
colonisations » proposé par Maria Benedita Basto et 
Teresa Castro

27 mars, 18h30-20h / masterclass

Alex Gozblau 
Illustrateur de presse et d’ouvrages 
littéraires et notamment de couver-
tures, Alex Gozblau parlera du 
travail de lecteur et d’interprète 
préalable à celui d’illustrateur : 
comment donner un visage à 
l’œuvre d’un autre, comment 
donner une interprétation sans 
heurter l’intention de l’auteur et 
la liberté du lecteur, comment 
illustrer sans tout révéler.
MasterClass ouverte à tous à 
l’occasion de la présentation 
CORAL à la Fondation Calouste 
Gulbenkian et Les mots des autres, 
à partir du 28 mars à la Maison 
du Portugal – André de Gouveia.
En partenariat avec les éditions Chandeigne et 
Abysmo, dans le cadre du Festival Raccord(s).
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L’assemblée des objets, GOR (Groupe des Objets Révolutionnaires), Bel Ordinaire, Pau, 2017. Photo : Filipe Pais.

MAISON DU PORTUGAL

Activités organisées en partenariat avec 
Camões – Instituto da Cooperação e da 
Lingua, la chaire Lindley Cintra (université 
Paris Nanterre), le lectorat de langue et 
culture portugaise de l’université Paris 
8, le CIC Iberbanco et avec le soutien 
à la diffusion de la Fondation Calouste 
Gulbenkian.

Maison du Portugal – André de Gouveia
Cité internationale universitaire de Paris
7P, Boulevard Jourdan 75014 Paris
RER B et T3 Cité universitaire

10 janvier, 19h / exposition
Traces de João Costa Espinho. 
Jusqu’au 10 février.

27 janvier, 19h / concert
Récital de piano de António Oliveira. 
Oeuvres de F. Liszt, L. Janáček, M. Ravel et 
M. Mussorgsky.

29 janvier, 20h / spectacle
Impro, projet d’improvisation théâtrale 
avec le comédien Gérard Darel.
En partenariat avec la Maison des étudiants suédois.

10 février, 20h / spectacle
Bestiaire, chorégraphie de João Costa 
Espinho – fi nissage de l’exposition Traces.

24 février, 18h / spectacle
Sopro et Away, projets de danse et 
musique de Sofi a Neuparth et Bruno 
Azevedo.

2 mars, 19h / exposition
Chiado, Carmo et les apparitions de Faust 
Commissaire José Quaresma. 
Jusqu’au 26 mars.

15 mars, 19h / performance
Que ser ?, performance de danse de 
la chorégraphe et danseuse Sofi a Fitas 

17 mars, 18h / projection
Hommage à Manoel de Oliveira autour 
de son fi lm L’étrange affaire Angelica.
En partenariat avec le Festival « L’Europe autour de 
l’Europe ». 

28 mars, 19 h30 / exposition
Vernissage de l’exposition Les mots 
des autres : exposition de l’illustrateur 
portugais Alex Gozblau. Visite commentée 
de l’exposition par l’auteur, suivie d’une 
lecture illustrée (deux nouvelles de Miguel 
Torga et Valério Romão).
En partenariat avec les éditions Chandeigne et dans le cadre 
du Festival Raccord(s) 2018.
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calendrier

INFORMATIONS PRATIQUES

Fondation Calouste Gulbenkian – 
Délégation en France
39 bd de La Tour Maubourg
75007 Paris
téléphone 01 53 85 93 93
Métro ligne 8 : La Tour Maubourg

L’exposition est ouverte  
Lundi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 9h à 18h
Samedi et dimanche de 11h à 18h
Fermeture le mardi. 
Entrée libre
La bibliothèque est ouverte  
Lundi, mercredi et vendredi
de 10h à 17h
Mardi et jeudi de 10h à 18h

Conception graphique :
Change is good

Il est nécessaire de s’inscrire 
pour assister aux conférences 
Tout se transforme : 
gulbenkian.pt/paris/ 

Facebook, Twitter, Instagram 
#GulbenkianParis #BibGulbenkian

partenaires du programme

RUE DE L’UNIVERSITÉ

JANVIER

16 janvier, 18h30-20h
conférence
Gonçalo Cordeiro 
Décoloniser la Bible : l’imaginaire 
apocalyptique dans la littérature 
postcoloniale en portugais 

22 janvier, 19h
conférence
Thomas Nail
Repenser les confi ns

23 janvier, 18h30-20h 
conférence
Géopolitique des routes maritimes de 
la soie

25 janvier, 18h
conférence
Albino Chavale
L’intégration des traits linguistiques et 
culturels dans la littérature postcoloniale 
mozambicaine: Un défi  pour la traduction? 
Le cas de Mia Couto (Terre Somnambule)

FÉVRIER

3 février, 15h30
concours
Dá Voz à Letra

6 février, 19h
conférence
Rui Sanches
Fenêtre, miroir, carte... l’œuvre d’art et le 
monde

10 février, 9h30-17h30
colloque
Marché du travail de demain : défi s et 
opportunités

12 février, 18h30-20h
conférence
Arménio Vieira, Filinto Elísio et 
Márcia Souto
Brumaire : la saga de la nouvelle poétique 
capverdienne

20 février, 18h
projection
Courts métrages de Gabriel Abrantes, 
Diogo Costa Amarante et Carlos 
Conceição

21 février, 19h 
conférence autour du livre
Markus Gabriel
Pourquoi je ne suis pas mon cerveau

MARS

6 mars, 14h30-17h
conférence
La crise démocratique et son 
dépassement : l’héritage des transitions 
démocratiques en Europe centrale et 
du Sud

7 mars, 19h
conférence
Yaël Kreplak
La vie ordinaire des œuvres

du 9 mars au 1 juillet 2018
exposition
Talismans
Le désert entre nous n’est que du sable

14 mars, 18h30-20h
rencontre
Printemps littéraire luso-brésilien

15 mars, 18h30-20h
présentation de livre
Francisco José Viegas
Le collectionneur d’herbe

19 mars, 18h30-20h
conférence
Eliene Benicio Amâncio Costa
La fondation du cirque moderne 
par Philip Astley et son infl uence 
sur l’avènement de la dramaturgie 
du cirque-théâtre brésilien

20 mars, 19h
conférence
Filipe Pais
Le retour des objets, quasi objets et 
super-objets

22 mars, 18h
conférence
Sérgio Sousa
La nudité de la guerre chez 
António Lobo Antunes

26 mars, 19h
conférence
Filipa César et Louis Henderson
Op-fi lm : une archéologie de l’optique

27 mars, 18h30-20h
masterclass
Alex Gozblau

Compassion

À l’approche de la nuit quand tes provisions

seront sur le point de tomber

à tes côtés un ange descendra 

les marches de Mycènes

et te parlera de l’extrême amour 

à travers lequel tout

se transforme

ne demande plus le cours

ni le prix à fixer

laisse l’amour faire de toi

un étranger dans le monde

Printemps

Tout seul il n’en aurait pas les moyens :

arbres et allées fleuris

au long de plus d’un demi mille

la maison toute vibrante que le moineau

reconstruit du marteau de son bec

ce carré de pollen

les oies marchant derrière la gardienne

qui leur distribue la nourriture

pour la première fois de l’autre côté de la barrière

au printemps le vent interroge encore

ceux qui fréquentent le parc

mais il n’est pas capable d’interrompre leur

sourire

Poète, prêtre et professeur, José Tolentino Mendonça est né dans l’île de 
Madère. Il vit à Lisbonne, où il est, entre autres, vice-recteur de l’université 
catholique portugaise. Il a publié de nombreux livres de poésie, d’essai et de 
théâtre. Pour José Tolentino Mendonça « la poésie est l’art de résister à son 
temps ». Son œuvre a été distinguée par plusieurs prix, et notamment le prix 
italien Res Magnae pour les essais (2015), le prix Straus Fellow de l’université 
de New York pour ses études sur le thème « Religion et espace public », 
le Grand Prix pour la chronique de l’Association portugaise des écrivains 
(2016) et plus récemment le Prix Capri-San Michele (2017).
© José Tolentino Mendonça, Teoria da Fronteira ; 2017, Lisboa, Assírio & 
Alvim — Grupo Porto Editora. Traduction : Catherine Dumas


